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Cette semaine, découvrez la jeunesse
de Annick La Magicienne. 



J’étais une jeune fille tout juste mariée. Je me suis mariée pour pouvoir partir en voyage. Nous
sommes partis pendant deux ans, nous avons traversé l’Afrique d’Ouest en Est et nous
sommes restés sept mois en Inde. On est d’abord parti en voiture, puis nous l’avons vendue
et nous avons continué en stop. J’avais envie d’ailleurs, de voir d’autres choses. J’étais Annick
l’aventurière.

- A quoi ressemble la jeune fille de l’époque ?

- Où habitais-tu ?
Je n’avais pas de lieu fixe, vu que je voyageais tout le temps. Je sais que pour mon

anniversaire, le 10 décembre, j’étais au soleil en col roulé alors qu’il faisait chaud au
Bénin en Afrique de l’Ouest.

- Où en étais-tu dans les études ?
J’ai pas trop fait d’étude, j’ai juste un BEP en électronique d’équipement. Mais je n’ai jamais pu
travailler dans ce domaine car à chaque entretien on me répétait la même chose «  nous
avions demandé un homme », c’était un métier réservé aux hommes.

- Quelle était ta matière préférée ?

- Comment occupais-tu ton temps libre ?
J’étais en voyage, donc je me baladais. J’ai beaucoup aimé découvrir les personnes, voir leur vie. C’était ce que je préférais dans
notre voyage.

- A ce moment-là, étais-tu déjà artiste ? Sinon quel était le métier pour lequel tu aspirais ?
Non, je travaillais au Loto national, je faisais les tournées dans les landes. Je suis arrivée dans la magie par hasard. J’étais une
jeune maman à la recherche d’un emploi. Ma sœur m’aidait à trouver un travail et un jour elle m’a dit « j’ai trouvé une
annonce : animateur-DJ- magicien cherche partenaire ». Au début nous faisions beaucoup d’animations de mariage et des
bals, notre petit « plus » était la magie que nous proposions. Petit à petit la magie a pris le dessus et nous nous sommes 
 spécialisés dans la magie de scène et la grande illusion. Lors de notre premier spectacle, je me rappelle lui avoir dit : « Si ça
se passe pas bien ou que je me sens ridicule je te préviens, je men vais ». A la fin du spectacle, j’ai pleuré car j’ai adoré être
sur scène et je suis devenu accro à la scène.

- Comment trouves-tu l’inspiration ?
Avec Michel, on se partage le travail, on choisit un thème il s’occupe de la fabrication du
matériel et des grandes illusions et je m’occupe de la construction du spectacle et de sa
mise en scène. C’est en discutant que les idées viennent. On souhaite juste faire un
spectacle unique, plaisant et qu’on ne verra pas ailleurs.

- Un objet qui résume ta jeunesse ?
Mon sac de couchage. Au début de mon voyage j’avais un gros sac super lourd mais au
fur et à mesure le sac s’est vidé mais mon sac de couchage est toujours resté. A cette
période je faisais tout avec mon sac de couchage, quand je l’ouvrais c’était une couette
que je le mettais sur les épaules pour me réchauffer , quand je le fermais c’était mon lit,
quand je le pliais c’était un oreiller ou un fauteuil suivant le besoin. Je l’utilisais pour tout.

- Une anecdote ?
Un jour je maquillais dans un camping, et un petit est venu pour se faire maquiller et il m’a demandé un maquillage qui fait
peur alors je lui ai fait le maquillage qu’il souhaitait. Tout le monde lui disait : « tu fais très peur dit donc ! ». Il est rentré dans
sa location et il s’est mis à hurler devant le miroir. Sa maman me l’a ramené en me demandant de le démaquiller car son
maquillage faisait tellement peur qu’il s’est fait peur en  voyant son reflet !!  

Cette semaine, nous vous faisons découvrir la magicienne Annick.
  Découvrez l'année de ses 20 ans, le début des projets d'avenir. 

J’ai toujours adoré les maths où j’étais très forte, le français où malheureusement je n’étais pas aussi forte et le dessin. A
l’examen du BEP, j’ai quand même réussi à obtenir la meilleure note de l’académie en français !! C’était sur une analyse d’une

chanson de Maxime Le Forestier.

- Avais-tu la télé dans ta maison à l’époque ? Est ce que grâce à elle que tu as voulu devenir artiste ?
Non, pas de télé, pas de radio on vivait de la rencontre des gens, on écoutait parfois la radio que les gens écoutaient mais rien

d’autre.


